Une partie de la commune dévastée par le feu.
Le mercredi 13 juillet 2016 vers 13h30 un incendie se déclare à l’ouest de Bize aux environs de Mailhac. Bientôt une colonne de fumée noire monte vers le ciel puis s’étale très vite sur une largeur impressionnante. Le vent de cers, ce jour là est de la partie. Soufflant à une vitesse de 70-80km/h il balaye les collines plantées de pins d’Alep plus que centenaires où se mêlent diverses essences vulnérables au feu comme les genêts, les « garouilles » les cistes, et le brachipode rameux... Toute cette masse de végétaux assoiffés  par une sècheresse sévère est à présent la proie d’un incendie qui s’avère déjà catastrophique.
Vers 15h30 une cinquantaine d’hectares était concernée. Très vite nos valeureux pompiers bizois ne suffisent plus face à l’ampleur des foyers qui sous la force du vent se divisent et compliquent la situation. D’autant plus que les flammes commencent à gagner l’autre côté de la D.607 au niveau de Landure. Vu la direction et l’importance de la furie du cers 70 maisons au quartier des Mouleyres, par précaution  sont évacuées.
Sans trop tarder les moyens aériens jugés nécessaires montrent leur efficacité tout le long de l’après-midi. Les badauds où simplement les curieux ont eu largement le temps d’observer les rotations acrobatiques des Canadairs, Trackers, Dash et autre hélicoptères Dragon ainsi qu’une quarantaine de véhicules, sans oublier la gendarmerie dont la tâche fut difficile pour maîtriser le flot d’automobilistes et de camping-caristes revenant de voir passer le Tour de France.
Un après-midi interminable. Ce n’est que vers 21h que le sinistre a pu être enfin maîtrisé. Ouf ! Aucune victime, aucun dégât aux habitations, les résidents ont pu regagner leur maison soulagés après des heures d’angoisse.

Pourquoi cet incendie fut d’une telle ampleur. Dans l’indépendant du 24 juillet, un expert du Sdis, Jean-Paul Baylac explique : « concernant Mailhac, le départ du feu à été détecté tardivement car il s’est déclaré dans un coin un peu perdu, peu fréquenté. Il n’a donc pas été repéré à son commencement : lorsque l’alerte, a été donnée il avait déjà pris de l’importance ». En principe, les sapeurs pompiers appliquent une stratégie qui fait ses preuves depuis de nombreuses années : «  l’attaque massive des feux naissants ».
Le lendemain les premiers constats. Un bilan inattendu : 340 hectares de pinèdes et de friches ont été ravagés par le feu ainsi que certaines vignes, vergers, oliveraies, cultures de plein champ.
Aujourd’hui les collines calcinées de Landure, la Buade, St Martin, le Trou Nègre nous dévoilent un secret enfoui depuis de nombreuses années, celui de la difficile conquête agricole de notre territoire par l’homme. Murs de soutènement, terrasses, capitelles, enclos et limites de parcelles témoignent encore que le moindre espace de terre était cultivé.

Ces massifs et ces garrigues méditerranéennes telles que nous les connaissons aujourd’hui sont des formations façonnées depuis le Néolithique par la dent du bétail, l’araire de l’agriculteur et le feu contrôlé du pasteur. Ces paysages n’ont été délaissés par l’homme que depuis la déprise agricole de l’après guerre. Leur fermeture tend à banaliser rapidement les milieux et, inévitablement les rendent vulnérables aux incendies.
Un désastre écologique et environnemental : Si depuis ce mercredi 13 juillet 2016 les cigales ne chantent plus dans ce décor lunaire fait de cendre et de charbon, d’autres espèces protégées ou en nette diminution, ont fui ou péri dans cet enfer de fumée et de flammes. Dans la classe des mammifères, ce sont les quelques derniers écureuils territoriaux, les lapins de garenne et certains mustélidés. Chez les oiseaux, la pie-grièche à tête rousse et méridionale (rare), la mésange huppée (plutôt rare), l’engoulevent d’Europe, 3couples de rapaces protégés nicheurs, tourterelles des bois, fauvette passerinette et orphée, ces 3 espèces visiteuses d’été sont aussi nicheuses dans tous ces sites.  

Et puis, on ne remerciera jamais assez tous ces soldats du feu dont la vaillance et le courage n’est plus à démontrer.
24 juillet 2016 J-Louis Camman.
